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1
Hélène
— Je suis tellement en retard, bordel, marmonné-je.
Par miracle, les couloirs de la tour Dodone sont vides, mais le silence ne fait que faire résonner plus fort le tic-tac dans ma tête. Cette soirée est celle de tous les bouleversements. Ce soir, je cesse d’être un pion entre les mains d’autres joueurs, et je gagne enfin l’autonomie et la liberté que j’attends désespérément depuis l’enfance.
Je n’arrive pas à croire que je suis à la bourre, bordel.
J’accélère le pas, résistant à peine à l’envie de courir. Se pointer essoufflée et chiffonnée à une fête d’Olympe, c’est bien pire que ne pas être à l’heure. Les apparences comptent. La dernière véritable guerre remonte à bien longtemps, mais chaque jour, de minuscules batailles sont lancées et gagnées grâce aux armes les plus mondaines.
Une robe soigneusement taillée.
Un compliment dissimulant une pique envenimée.
Un mariage.
Je fonce dans l’ascenseur qui me mènera jusqu’à l’étage de la salle de réception et réprime l’envie de me balancer sur mes talons – l’impatience me ronge. En temps normal, ce genre d’événement ne me fait ni chaud ni froid, et j’aime ériger en art les rébellions futiles.
Ce soir est différent.
Ce soir, mon frère Persée – devenu Zeus – doit faire une annonce qui va tout changer.
Il y a moins d’une semaine, Arès est décédé. Sa mort n’est pas une surprise, puisque l’homme était vieux comme le monde, avec un pied dans la tombe depuis trois mois, mais elle représente une opportunité qu’on ne voit généralement qu’une fois par génération. Des Treize, seul le titre d’Arès est ouvert à tous, absolument tous. Les antécédents, le réseau ou le portefeuille n’ont pas la moindre importance. Même pas besoin d’être citoyen d’Olympe !
Il suffit de gagner.
Trois tournois, tous conçus pour séparer le bon grain de l’ivraie, et le dernier concurrent encore debout devient Arès. L’un des Treize, ce groupe qui dirige Olympe. Chacun gère un domaine particulier de la ville, s’assurant que tout se déroule sans accroc, mais bien plus important à mes yeux : personne ne peut jamais les contraindre à faire quoi que ce soit contre leur gré.
Pas même Zeus ne peut forcer la main d’un autre membre des Treize – enfin, en théorie du moins. Mon père ne s’est jamais embarrassé de ce genre de gentillesses, et je doute que mon frère change la tradition maintenant qu’il a hérité du titre. Ça n’a pas d’importance. Si je suis Arès, je ne serai plus la fille d’un Zeus, la sœur d’un autre, une princesse pourrie gâtée sans aucune valeur propre au-delà de son joli minois et du répertoire de sa famille.
Devenir Arès me libérera.
Les portes de l’ascenseur s’ouvrent, et je me précipite vers la salle de réception. Le long couloir a changé depuis la dernière fête, les rideaux sombres et austères qui encadraient les portes du sol au plafond désormais remplacés par un voilage blanc aux fils d’argent. L’ambiance n’est pas plus accueillante, mais a le mérite d’être bien moins oppressante.
Je suis curieuse de savoir qui a choisi cette décoration, car ce n’est clairement pas Persée. Depuis que mon grand frère a endossé le titre de Zeus à la mort de notre père, il ne s’intéresse qu’à ses affaires et à la gouvernance de la ville d’une main de fer.
Enfin, c’est ce qu’il essaie de faire.
— Hélène.
Je m’arrête net, mais cette voix familière me redonne le sourire.
— Éros. Bordel, qu’est-ce que tu fais planqué dans l’ombre ?
Il s’avance et brandit un tout petit sac à main scintillant de pierres précieuses.
— Psyché a oublié son sac.
Il aurait dû avoir l’air ridicule, la sangle d’un sac se balançant au bout du doigt, surtout quand on sait toutes les violences commises par ses mains. Mais non, Éros a l’habitude de vivre sa vie comme s’il était intouchable. Personne n’oserait lui faire de réflexion, et il le sait parfaitement.
— Quel bon mari tu fais.
Je m’approche de lui et dépose une bise sur chacune de ses joues. Je ne l’ai pas beaucoup vu ces deux derniers mois, mais il semble en forme. Éros est l’un des hommes les plus séduisants d’Olympe – et ce n’est pas rien. La peau blanche, les cheveux blonds et bouclés et un visage si parfait qu’il en ferait pleurer les peintres.
— Le mariage te va bien au teint.
— Plus qu’hier et moins que demain, répond-il avant de me détailler. Tu as sorti le grand jeu ce soir.
— Tu aimes ma robe ?
Je lisse ma robe, une pièce sur-mesure dorée qui épouse mon corps des épaules aux hanches, avant de s’évaser légèrement jusqu’aux pieds. Un tissu épais au motif subtil conçu pour refléter la lumière à chaque mouvement. Un V profond entre mes seins, et des épaulettes en pointes qui rappellent un peu un costume militaire.
— Ma mère aurait appelé ça une robe à couper le souffle, ajouté-je, ignorant le pincement dans mon cœur à cette pensée, comme je le fais chaque fois que mon esprit s’attarde sur cette femme morte bien trop jeune.
Elle est décédée il y a déjà quinze ans, après une chute mystérieuse lorsque j’avais moi-même quinze ans. Mystérieuse, bien sûr. Comme si tout Olympe ne suspectait pas mon père.
Comme si je ne le savais pas de source sûre.
Chasser cette pensée est devenu un réflexe. Les péchés commis par mon père n’ont plus d’importance, il est mort comme ma mère. J’espère qu’il souffre dans les dédales du Tartare depuis son dernier souffle. Quand je songe qu’il n’est plus là, je ne ressens que du soulagement. Il est décédé avant de pouvoir me donner en mariage pour lier une quelconque alliance à la con, avant de pouvoir infliger plus de souffrances, un loisir qu’il semblait tant apprécier.
Non, mon père ne manque pas le moins du monde.
— Elle serait fière de toi.
— Peut-être, soufflé-je en jetant un œil vers la porte par-dessus son épaule.
Peut-être serait-elle furieuse de ce que je m’apprête à faire. Faire des vagues ? Putain, je vais créer un véritable tsunami.
Rien n’échappe à Éros.
Il hausse les sourcils et secoue la tête, contrarié.
— Donc c’est Arès pour toi. J’aurais dû m’en douter. Tu as raté pas mal de fêtes ces derniers temps. Tu t’entraînes ?
— Oui.
Je me prépare à accueillir son incrédulité. On est peut-être amis, mais seulement selon les critères d’Olympe. Je fais confiance à Éros pour ne pas me planter un couteau entre les côtes, et lui me fait confiance pour ne pas lui causer de tort dans la presse. Nous nous fréquentons régulièrement lors d’événements et de fêtes et nous échangeons occasionnellement quelque faveur. Je ne lui raconte pas mes secrets les plus intimes. Rien de personnel, je ne me fie à personne là-dessus.
D’un autre côté, tout le monde à Olympe connaîtra mes plans très bientôt.
Je redresse les épaules.
— Je vais concourir pour devenir le prochain Arès.
— Merde, siffle-t-il entre ses dents. Tu as du pain sur la planche.
Il ne me dit pas qu’il pense que j’en suis incapable, mais je vacille tout de même un peu. Je ne m’attendais pas vraiment à un soutien enthousiaste, mais être constamment sous-estimée ne manque jamais de blesser.
— Oui, eh bien, je ferais mieux d’y aller.
— Attends, me lance-t-il en me dévisageant. Ta coiffure est un peu de travers.
— Quoi ?
Je lève la main et touche mes cheveux – impossible de savoir sans un miroir. Bon sang, je vais être encore plus en retard, mais c’est toujours mieux que d’entrer dans cette salle sans être parfaitement apprêtée.
Je tourne vers les toilettes, situées près de l’ascenseur, mais Éros m’attrape par l’épaule.
— J’ai ce qu’il te faut.
Il ouvre le sac de Psyché et fouille quelques secondes avant d’en sortir un sac encore plus minuscule. À l’intérieur, il y a un tas d’épingles à cheveux. Éros ricane devant ma stupéfaction.
— N’aie pas l’air si surprise. Si tu avais un sac à main, tu aurais aussi des épingles à cheveux cachées au fond. Maintenant, tiens-toi tranquille et laisse-moi arranger ce bazar.
Le choc me fige sur place tandis qu’il me recoiffe soigneusement, fixant les mèches avec une demi-douzaine d’épingles à cheveux. Il se penche en arrière et hoche la tête.
— C’est mieux.
— Éros, dis-je en retouchant doucement ma tête. Depuis quand t’es devenu coiffeur ?
Il hausse les épaules.
— Je ne peux guère faire plus que limiter les dégâts, mais ça évite à Psyché d’être dans l’embarras quand on sort, alors si je peux aider…
Mes dieux, il est tellement amoureux que ça me file la nausée. Je suis heureuse pour lui, vraiment, mais je ne peux étouffer la jalousie qui me tord le ventre.
Il ne s’agit pas d’Éros – il est plus un frère pour moi qu’autre chose – mais de l’intimité et de la confiance qu’il partage avec son épouse. L’unique fois où j’ai cru pouvoir vivre une telle relation, elle m’a explosé au visage, et j’en porte encore les cicatrices émotionnelles.
Malgré tout, je décoche un sourire.
— Merci.
— Assomme-les, Hélène, renchérit-il, et son rictus est aussi aiguisé qu’un couteau. Je t’encouragerai.
J’inspire lentement et je me dirige vers la salle de réception. Puisque je suis en retard, autant faire une entrée fracassante. Je redresse les épaules et pousse les deux portes avec plus de force que nécessaire. Les convives s’éparpillent à mon arrivée. Je marque un temps d’arrêt, autant pour les laisser m’observer que pour les appréhender.
Cette pièce a changé depuis que Persée a hérité du titre de Zeus. Oh, l’espace est toujours le même d’un point de vue fonctionnel. Des sols en marbre blanc éclatant à peine visibles sous les pieds, un plafond arqué qui donne l’impression que la salle est encore plus spacieuse qu’en réalité, des fenêtres immenses et des portes vitrées ouvrant sur un balcon de l’autre côté. Mais l’ambiance a changé. Les murs étaient d’une teinte crème, ils sont maintenant d’un gris froid. Une variation subtile, mais qui fait la différence.
Le changement le plus remarquable concerne les portraits plus grands que nature des Treize qui tapissent les murs : ils ont de nouveaux cadres. Finies les dorures massives que mon père adorait, place à du bois noir finement ouvragé. Il faudrait que je m’approche pour vérifier, mais chacun semble être personnalisé, unique à chaque membre des Treize.
Persée ne s’est pas occupé de ces questions, j’en suis persuadée. Notre père était peut-être obsédé par son image, mais mon frère, lui, s’en fout. Même quand il ne devrait pas. Je me fraie un chemin au milieu de la foule, la tête haute.
En temps normal, je suis en mesure d’identifier chaque invité d’une fête à la tour Dodone. L’information est le nerf de la guerre, et j’ai appris très jeune que cette arme est la seule qui me soit accordée. Certains croisent mon regard, d’autres fixent mon corps au point de me donner la chair de poule, d’autres encore me tournent le dos. Ce n’est pas une surprise. Être un Kasios à Olympe peut avoir ses avantages, mais cela implique de naître avec des générations de rancunes et de manigances politiciennes. J’ai grandi en apprenant à qui je pouvais faire confiance – personne – et qui me pousserait sous un bus à la moindre occasion – suffisamment de gens pour que je ne sois pas à l’aise au bord d’une chaussée.
Mais cette fête n’est pas ordinaire, cette soirée non plus. Près de la moitié des convives me sont inconnus, des gens arrivés de la périphérie d’Olympe ou qui ont traversé en ferry grâce à Poséidon pour cette occasion spéciale. Je ne m’arrête pas pour retenir les visages. Tout le monde ici ne se présentera pas comme champion, beaucoup sont juste comme la majorité des gens d’ici : des parasites. Ils n’ont aucune importance.
Je n’accélère pas le pas, gardant une allure régulière qui force les gens à s’écarter de ma route. La foule s’ouvre devant moi comme je m’y attendais, les chuchotements fusent dans mon sillage. Je fais une entrée remarquée, et si la moitié d’entre eux m’aime pour ça, le reste me déteste.
Tout le monde a sorti le grand jeu ce soir. Dans un coin, ma sœur Éris, enfin, Aphrodite depuis trois mois, rit aux éclats avec Hermès et Dionysos. J’ai un pincement au cœur. Rien ne me ferait plus plaisir que d’être avec eux maintenant, comme lors de toutes les autres fêtes. Ma sœur et mes amis sont ce qui rend la vie à Olympe supportable, mais ces derniers mois ont mis en évidence de nouvelles différences entre nous. Ce n’était pas toujours simple quand Éris était encore Éris, mais maintenant qu’elle fait aussi partie des Treize…
Je suis laissée sur la touche. Être la sœur de Zeus et d’Aphrodite, l’amie d’Hermès et de Dionysos ? Ça ne veut rien dire. Je ne suis toujours qu’un pion qu’on déplace sur un échiquier.
Devenir Arès est ma seule chance de changer ça.
Je vois le clan Dimitriou dans le coin opposé, Déméter avec trois de ses quatre filles, accompagnée de Hadès, le mari de Perséphone. Comme tous les autres, ils sont habillés à la perfection. Le fait que Hadès et Perséphone soient là ne fait que souligner l’importance de ce qui va suivre. Tous les membres des Treize sont présents pour assister à l’annonce cérémoniale du tournoi visant à désigner le nouvel Arès. Éros apparaît aux côtés de sa femme, et son visage s’illumine à sa vue… Je me détourne.
Ce que je vise, c’est le trône. Enfin, le duo de trônes – deux autres modifications que notre changement de direction a causées. La monstruosité dorée que notre père aimait tant a disparu, remplacée par une sculpture d’acier esthétique, mais terriblement froide. Un peu comme Persée lui-même.
Le second trône est une version plus délicate du sien. Callisto Dimitriou y est assise, une belle femme blanche aux longs cheveux foncés, vêtue d’une élégante robe noire. Elle regarde tous les invités rassemblés à ses pieds comme si elle voulait pousser chacun d’entre nous à travers les immenses portes vitrées ouvertes pour laisser entrer la brise douce de cette nuit de juin. Je doute néanmoins qu’elle s’en contente. Elle préfèrerait sûrement nous voir jetés par-dessus le balcon.
La raison pour laquelle mon frère l’a choisie elle comme épouse, pour devenir Héra, est un mystère pour tout le monde à Olympe. Ils n’ont certainement pas l’air de s’apprécier. Leur mariage pue la manipulation de Déméter, mais j’ai beau creuser et fouiller, je n’ai jamais trouvé de réponse satisfaisante. Je suppose que le motif importe peu, seul le geste compte.
Je fais une rapide révérence qui passerait presque pour un salut poli.
— Zeus. Héra.
Mon frère se penche en avant et jette un regard froid dans ma direction. Alors qu’Éris et moi ressemblons toujours plus à notre mère, Persée est notre père tout craché. Cheveux blonds, yeux bleus, peau pâle, et un visage rudement séduisant. S’il y mettait du sien, il serait assez beau pour charmer toute la salle. Malheureusement, mon frère n’a jamais excellé dans ce genre de domaine, contrairement au reste de ma famille.
Sauf Hercule. Il était aussi mauvais que Persée à ce petit jeu.
Je chasse cette pensée – inutile de ruminer sur Hercule. Il est parti, et pour la plupart des habitants de la ville, il pourrait aussi bien être mort. Non, ce n’est pas vrai. Les gens parlent des morts. Là, ils font comme si Hercule n’avait simplement jamais existé. Il me manque presque autant que ma mère.
— Tu es en retard.
Persée n’élève pas la voix, il n’en a pas besoin. Les personnes les plus proches de nous se sont tues, tendues à l’idée d’assister à un drame familial des Kasios. Je ne peux pas leur en vouloir, je leur ai donné beaucoup de matière à commérages au cours de mes trente années d’existence.
— Désolée, réponds-je, sincère. J’ai perdu la notion du temps.
Je ne suis généralement pas encline à des préparatifs trop poussés, mais rien dans cette soirée n’est habituel.
Persée secoue légèrement la tête, son regard balayant le reste de la pièce.
— Je vais bientôt faire l’annonce. Ne t’éloigne pas.
Je me hérisse, même si je ne devrais pas le prendre personnellement. Persée parle à tout le monde comme à un petit enfant ou un chien, et ce depuis l’enfance. Je pourrais accepter que ce soit juste un trait de personnalité, mais sa méthode de communication préférée suscite déjà du ressentiment parmi l’élite de l’Olympe.
Mais ce n’est pas mon problème. Pas ce soir. Je lui adresse un sourire éclatant.
— Bien sûr, cher frère. Je n’y songerais même pas.
Après l’annonce, les gens auront la possibilité de proposer leur nom pour devenir champions, ce qui les inscrira au tournoi pour le titre d’Arès. Le délai pour se porter candidat court officiellement jusqu’à l’aube, mais d’après ce que j’ai compris, les retardataires sont rares, et je tiens à être là pour proposer mon nom avant que quiconque ne tente de m’en empêcher.
Je me tourne pour étudier la salle, mais je sens que mon frère me regarde. Il a probablement peur que je l’embarrasse davantage. Un autre soir, je pourrais même prendre cela pour un défi, mais pour l’instant, je reste concentrée sur mon objectif. Je ne me laisserai pas distraire.
Après ce soir, tout le monde saura que je suis redoutable.
Rapidement, les autres membres des Treize s’approchent, prenant position de part et d’autre de mon frère et de Callisto-Héra. Elle semble ennuyée par tout ce protocole, mais c’est bien la seule. Une vague d’excitation déferle sur la pièce. Je sais que Persée ne veut que la stabilité d’Olympe, mais cette cérémonie sera plus que cela pour la ville. Elle donnera aux citoyens une raison de se réjouir, un événement pour remonter le moral des troupes, si fragile ces derniers temps.
Les Treize dirigent peut-être Olympe, mais au final, ils ne sont qu’une poignée de personnes. Sans le soutien de la population, ce pouvoir n’est qu’une façade. Il n’y a eu qu’un seul soulèvement dans toute notre histoire, il y a quelques générations de cela, après qu’une guerre entre les Treize a décimé la ville, mais assez brutal pour que personne ne veuille que cela se reproduise.
Le système fonctionne mieux quand les membres actuels des Treize jouent le jeu de la célébrité. Lorsque quelqu’un accède à un nouveau titre, à lui de décider comment il veut façonner son image et s’en servir. Certains – comme Déméter, la dernière Aphrodite, Hermès, ou encore Dionysos – y vont à fond, manipulant l’opinion publique pour atteindre leurs objectifs respectifs. Poséidon et Hadès n’ont en revanche jamais joué le jeu. Hadès parce que personne de ce côté du fleuve ne connaissait son existence jusqu’à récemment. Poséidon parce qu’il est l’un des rares à pouvoir traverser librement la barrière qui ceinture Olympe, ce qui signifie qu’il importe tout ce que l’industrie de la ville ne peut produire elle-même.
Autant de nouveaux membres des Treize en si peu de temps, c’est aussi synonyme d’incertitude, et en période d’incertitude, tout est possible. Même une révolution.
Mon frère fera tout pour éviter un tel scénario. La foule se presse et je m’écarte du premier rang pour me rapprocher de Dionysos, un homme blanc d’à peu près mon âge, aux courts cheveux noirs et à la moustache impressionnante qu’il fait pousser juste ce qu’il faut pour la courber aux coins des lèvres. Un style pareil devrait paraître ridicule, mais c’est Dionysos : le ridicule est un choix artistique assumé, depuis son attitude enjouée jusqu’à son costume bigarré. Il me sourit.
— Prête pour le spectacle ?
Mon estomac se tord en un demi-million de nœuds, mais je parviens à lui rendre son sourire.
— Bien sûr. Il y aura forcément des histoires, et tu sais combien j’aime ça.
Je serai au cœur des histoires d’ici peu.
Au-dessus de Persée, un projecteur s’allume tandis que l’équipe de tournage prend position en face de lui. Cet événement sera retransmis à toute la ville, ce qui signifie qu’à partir de maintenant, les moindres faits et gestes des champions sont scrutés et jugés. Arès n’a techniquement pas besoin du soutien des civils pour faire son travail, mais être populaire auprès des citoyens facilite les choses.
Mon frère se redresse. Il n’a pas la prestance dominante de notre père, mais il sait donner l’impression de sonder l’âme d’autrui. Il utilise ce talent-là, son regard glacial passant en revue les personnes rassemblées avant de se poser sur moi. Une lueur que je ne reconnais pas scintille dans ses yeux, puis il passe à quelqu’un d’autre avant que je puisse l’identifier.
— Vous savez tous pourquoi nous sommes ici ce soir.
Il n’élève pas la voix, c’est inutile. Mes frères, sœurs et moi-même avons été formés à parler en public dès notre plus jeune âge. Pour être les parfaits symboles de notre parfaite lignée familiale.
— Nous sommes ici pour rendre hommage à Arès, poursuit-il. Il a honoré le titre pendant près de soixante ans, et il nous a quittés bien trop tôt.
De belles paroles. Des mots vides de sens. Le dernier Arès était, en toute franchise, un connard.
Persée se tourne vers l’autre côté de la salle.
— Ce soir, nous engageons le processus de recherche de notre prochain Arès. La tradition veut que trois épreuves soient organisées, dont la première sera connue dans deux jours. Le vainqueur de ces trois épreuves deviendra le nouvel Arès…
Une pause pesante. De nouveau, cet air étrange qui passe sur son visage.
L’unique avertissement que je reçois.
Persée me fixe, une pointe de compassion au fond de ses yeux bleus alors qu’il scelle mon destin.
— … et épousera ma sœur Hélène.
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Achille
— Je te l’avais dit, murmure Patrocle.
Pas la peine de le regarder pour savoir ce qu’il pense. Je sais toujours à quoi il pense. Autrement dit, à trop de choses. Au moins, les fans qui nous ont sauté dessus à peine la porte franchie ont disparu maintenant que le spectacle a commencé. C’est un soulagement ; je peux faire du charme quand il le faut, mais tout ce bordel est épuisant.
Le dernier Arès ne s’est jamais embarrassé d’un rôle public. C’était un vieux salaud, et il se moquait bien que tout le monde le sache. Je ne sais pas s’il était ainsi quand il a décroché le titre, mais à la fin, tout le monde le détestait. Même ses propres hommes.
Ce n’est pas comme ça qu’Athéna opère, et j’ai appris d’elle tout ce qui compte. Mieux vaut utiliser du miel que du vinaigre, mieux vaut amener quelqu’un à faire ce que vous voulez avec un peu de manipulation qu’en le frappant à la tête avec la première arme à portée de main. Arès aurait pu en prendre de la graine, mais c’était le genre de type qui choisit une route et n’en dévie jamais.
Tout va changer quand je serai aux commandes.
Zeus radote toujours un tas de conneries sur la tradition. Olympe est dans la tradition jusqu’au cou. C’est leur excuse pour tout, un raisonnement qui offre une impunité complète à ceux qui agissent.
— Ouais, chuchoté-je. Pas besoin de le dire, hein. J’entendais déjà ton « je te l’avais dit » haut et fort.
Patrocle était persuadé que le titre irait de pair avec une épouse. La dernière transmission de ce titre remonte à si loin que j’avais des doutes, mais l’une des nombreuses compétences de Patrocle est de rassembler toutes les informations disponibles et d’imaginer des scénarios jusqu’à ce qu’il tombe sur le plus probable. Pour cette raison, c’est parfois très agaçant de le côtoyer, mais il est brillant.
Je jette un coup d’œil dans la salle. Personne ne semble particulièrement surpris par l’annonce, donc soit ils ont fait leurs recherches comme Patrocle, soit ils ont bien travaillé leur façade impassible.
Il se rapproche, appuyant son épaule contre la mienne. Il fronce les sourcils, son gros cerveau jouant les prolongations.
— Pour autant, je ne m’attendais pas à ce que ce soit Hélène. Je ne pensais pas qu’Aphrodite la choisirait elle.
— Ouais.
Même si je sais parfaitement que je ferais mieux de m’abstenir, je jette un œil vers la femme blanche qui se tient au centre d’un cercle vide, comme si les gens autour reculaient pour ne pas être associés à ce qui se tramait. Je ne peux qu’apercevoir son profil, mais c’est suffisant.
Dire qu’Hélène est belle est l’euphémisme du siècle. Elle n’a aucun défaut, elle est d’une perfection qui n’existe qu’une fois par génération. Toute sa famille est truffée de salopards séduisants, mais elle, c’est un tout autre niveau. C’est aussi une fêtarde téméraire dont les exploits sont constamment relayés par les sites de ragots. Elle ne suit pas les mêmes règles que le reste d’entre nous. Elle n’a jamais connu la faim et n’a jamais eu à se battre pour quoi que ce soit.
Cette femme est une princesse en haut d’une tour d’ivoire, et à quoi bon être une princesse, si ce n’est pour servir d’appât ?
Elle pivote, ses épaules se redressent le plus subtilement du monde. Quand elle se tourne vers la pièce, elle a l’air heureuse… tant qu’on ne s’arrête pas sur ses yeux ambrés. Ils sont aussi froids que ceux de Zeus. Elle fait un petit signe de la main à la salle.
— Quelle chance vous avez !
Quelques rires épars. Ni Patrocle ni moi ne bronchons. Je le regarde en coin. Il est plus grand que moi d’une bonne poignée de centimètres et naturellement plus élancé. Ce soir, il porte les lunettes que j’aime tant et un costume que je ne peux m’empêcher de vouloir froisser. Cet homme est toujours si bien habillé. Rien ne le perturbe, car avant d’agir, il a déjà envisagé une demi-douzaine de scénarios. Le surprendre est mission presque impossible.
Mais quand même.
— Tu es sûr de toi ? lui soufflé-je.
Il s’attendait peut-être à ce qu’une femme soit offerte dans le cadre de la tradition, mais Hélène complique les calculs. Autant se coucher avec un serpent et prier pour qu’il ne vous plante pas ses crochets. Il va mordre. C’est ce que font les serpents. Cette femme est loyale envers sa famille et seulement sa famille. Être marié avec elle signifie que chaque interaction, à l’intérieur et à l’extérieur de chez nous, sera un champ de bataille. C’est une Kasios. On ne peut pas lui faire confiance.
— C’est la seule solution.
Il a raison. Je ne sais pas pourquoi je me pose des questions. C’est ce que je veux depuis que j’ai l’âge de comprendre que les gens à Olympe ne respectent qu’une chose : le pouvoir. Après y avoir goûté en gravissant les échelons sous Athéna, j’ai compris que oui, je suis prêt à sacrifier beaucoup pour obtenir ce titre.
— Alors nous allons de l’avant avec notre plan.
Il me jette un coup d’œil, son beau visage parfaitement calme, et m’adresse un subtil signe de tête. Patrocle n’a jamais voulu diriger, et encore moins revendiquer une place parmi les Treize, mais il va mettre son nom en avant pour m’aider à la gagner. C’était le plan depuis le jour où j’ai jeté mon dévolu sur le titre d’Arès. Les deux premières épreuves sont destinées à réduire le nombre de champions jusqu’à ce qu’il n’en reste que cinq pour l’épreuve finale. Les alliances ne sont pas rares, mais je ne suis pas prêt à tout parier sur l’inconnu. C’est là que Patrocle entre en jeu. Il m’apportera toute l’aide nécessaire pour s’assurer que j’atteigne l’épreuve finale. Je suis raisonnablement certain d’être capable d’y parvenir par moi-même, mais il a insisté.
À vrai dire, je n’ai pas protesté très longtemps. Patrocle est à mes côtés depuis que nous nous sommes rencontrés, à dix-huit ans. Nous avons franchi chaque étape majeure depuis ce jour en tant que couple. Ce ne serait pas normal de concourir et de gagner le titre d’Arès sans qu’il assure mes arrières.
Et pourtant.
— Si tu es sûr.
— Je suis sûr. Arrête de vouloir me ménager une porte de sortie. Je participe à ce tournoi. Fin de l’histoire, confirme-t-il avant de se retourner pour étudier la foule. J’ai des dossiers sur tous les champions possibles d’Olympe. Tu es le meilleur. Avec moi à tes côtés, ta victoire est presque acquise.
Ma victoire. Devenir Arès. Épouser Hélène. Patrocle et moi avons une relation non conventionnelle, du moins selon certains, mais j’attends toujours que l’idée que je sois marié à quelqu’un d’autre le dérange. Putain, moi ça me dérangerait s’il épousait quelqu’un d’autre. Mais il est aussi imperturbable que jamais. Ça me rend fou.
— Épouser Hélène Kasios, ça va sacrément me faire mal aux fesses.
Il me lance un autre de ces regards critiques.
— Arès.
Comme s’il avait besoin de me le rappeler. J’épouserais une foutue harpie si ça me permettait de faire partie des Treize. Malheureusement, Hélène Kasios n’est pas très éloignée de cette description. C’est une enfant gâtée qui a toujours eu ce qu’elle voulait, et malgré son sourire hypocrite, je vois bien que cette annonce la rend furieuse. Elle le fera regretter à celui qui gagne cette compétition, probablement pour le reste de sa vie. Sans compter que toutes les informations qu’elle obtiendra de moi remonteront directement à Zeus.
C’est un coup de maître de sa part. Digne d’un plan que Patrocle aurait pu concevoir. Pourtant, en fin de compte, peu importe. Je vais devenir Arès. Je m’occuperai de toutes ces autres emmerdes une fois que le titre sera à moi.
Un mouvement de l’autre côté me fait tourner la tête. Pâris. Un type blanc très svelte qui dépense manifestement beaucoup d’argent pour se faire beau. On le devine à la douceur de sa peau, à la perfection de ses cheveux blonds. Dommage que l’argent ne puisse acheter une bonne personnalité – Pâris est un putain de connard. Tous les gènes de qualité de sa famille sont revenus à son frère aîné, Hector.
Lui, je l’aime et le respecte.
Pâris scrute Hélène comme si elle n’était qu’un morceau de viande qu’il a hâte de dévorer. Je n’ai pas l’habitude de prêter trop d’attention aux sites de ragots, mais la rupture entre Pâris et Hélène a été suffisamment violente pour faire les gros titres pendant des semaines. Et là, ce petit merdeux jubile presque en se frottant les mains.
Il me jette un coup d’œil et sourit.
— Désolé, mec, mais elle est à moi. Elle ne pourra pas dire non si je deviens Arès et que je l’épouse.
Hector s’avance de l’autre côté de son frère et lui assène une petite tape derrière la tête avec une familiarité qui prouve que ce geste lui est tellement familier qu’il tient du réflexe.
— Ne sois pas grossier, dit-il avant de me saluer d’un signe de tête. Achille.
— Hector.
Il dirigeait une des équipes d’Arès, mais après s’être marié et avoir eu un bébé, il a fini par être transféré auprès d’un autre des Treize, Apollon. Je n’ai pas beaucoup vu Hector depuis, mais c’était un combattant redoutable quand je l’ai connu.
— Comment va la petite ? lancé-je.
— Elle tient de sa mère, répond-il avec un petit sourire. Je remercie les dieux chaque jour qu’elle n’ait pas hérité de ma sale gueule.
Hector est beau dans le genre rustique, avec ses cheveux blonds comme le sable et ses yeux doux, mais il a raison : il ne gagnera jamais aucun concours de beauté. Je lui décoche un sourire, ignorant complètement Pâris.
— Tu ne vas quand même pas te battre ? Tu as déjà une épouse. Je pensais que tu étais déjà proche de la retraite à ton âge.
Il hausse les épaules.
— La famille.
Je hoche la tête comme si j’avais la moindre idée de ce dont il parle. Ma seule famille, c’est Patrocle et l’équipe que nous dirigeons ensemble. Mes parents sont des énigmes. Apparemment, ils ne voulaient pas d’enfant, alors ils ont appliqué cette vieille tradition consistant à laisser le bébé sur les marches du temple. J’ai grandi dans l’un des orphelinats gérés sous le patronage de Héra, mais je ne pense pas qu’une vraie Héra y ait mis les pieds depuis bien avant ma naissance. À dix-huit ans, j’ai eu le choix entre travailler pour Arès, Poséidon ou Déméter. En fait, ce n’était pas vraiment un choix. J’ai été un fantassin pour Arès pendant quelques années avant qu’Athéna ne me sorte de l’ombre pour me révéler ce que la grandeur pouvait signifier.
Toute ma vie n’a été qu’une succession d’événements menant à cet instant précis.
— Maintenant, il est temps pour les aspirants au titre d’Arès de s’avancer.
Zeus recule et fait signe à la grande femme noire à ses côtés. Elle porte un costume et non une robe, le gris pâle mettant en valeur sa peau d’un brun chaud, ses cheveux noirs coupés court sur les côtés avec des boucles plus longues sur le dessus. Athéna.
Elle arpente la salle du regard comme si elle mesurait les faiblesses de chacun. La connaissant, c’est précisément ce qu’elle fait.
— Une fois que vous aurez proposé votre nom, la seule issue sera l’élimination ou la renonciation. Bien que ces épreuves ne soient pas censées aller jusqu’à la mort… les accidents arrivent. Soyez prêt à tout sacrifier.
Pâris se dérobe à la main d’Hector et s’avance.
— Je suis Pâris Chloros. Je suis prêt à tout sacrifier.
Je ne peux m’en empêcher. Je lorgne vers Hélène pour jauger sa réaction. Sa peau pâle vire au vert et elle jette un
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